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UNE QUESTION DE PRINCIPES. ter notre foi. que nous la propagerons en Amérique. AitLÉGISLATION.Nos lecteurs nous approuvent sans doute (le leur avoir contraire, la colère et l'inj ure élargiront inf'ailliblement îIMS NOUVEAUX AMENDEMENTS AU CODE DE PROCEDURiE.fou-ni l'occasion d'apprécier le talent et les opinions de le fossé qui nous sépare du protestantisme et produiront
nos deux distingués correspondants sur cette importante au sein même de la populstion catholique des divisions
question d'éducation qui préoccupe tous les esprits funestes.Aca't

Avantede.continuertnntreoaspréciarionnds lalnouvell
sérieux. Nous continuerons douvrir nos colonnes à Non, la violence ne tiedi pas à une religion sortie des i, il n'est que juste de rectifier une err-ur qui sestoute discussion franche et loyale sur, toutes les questions entrailles d'un Dieu, fécûrndée dans le sang (les martyrs, glissée dans la dernière phrase de nos remnarqlues sur la
politiques et sociales qui intéi essent notre avenir, sans sanctifiée par la foi, le devouement et le sacrifice. Allez, section 1ère de la loi, et dont le résultat est de nous faire
nous soucier le moins (lu monde le ceux qui voudraient évangelisez les nations," a dit Jésus-Christ à ses apôtres; dire qu'on devrait changer complètement lépoque des
mesurer toutes les pensées, tous les sentiments à leur et ils partirent, la croix à la main; arrosant de leur termes des différentes Cousd mais en consultant tote-
aune. A une époque où il s'agit de fixer les bses de sueurs et de leur ang la semence divine de la foi et for- fois les intéresés, c'est-à dire les juges, le Barreau et lesnotr'e organisation nationale, de notire influence dans la çant les peuples de se prosterner devant une religion plaideurs. Nous avons été autrefois partisan du [suffrage
Confédération, il est bon, il est nécessaiie (le prêter atten- capable d'enfanter de si grands prodiges
tion à toutes les idées, à tous les prjes d'étudier tousdamuneerospsrê 

dieqeos
les systèmes, d'enc ou s les piojetstetu charité. le sommes encore, et dans tous les cas nous ne voudrionslessysèms, 'enouýtertonts les efIbrts et les travaux C'est en imitant leur' exemple, en marchant dans cette ceî tes pas recommander de fair'e fixer l'époque des ses-
de ceux même dont on ne partage pas les opinions. voie glorieuse, que les héritiers de leur mission ont con- sions des tribunaux par un plébiscite.La discussion éclaire les intelligences, forme les convie- verti des peuples barbares et sauvages que l'épée n'avait Quant aux fautes d'impression, le lecteur a pu en faire
tions et alimente cette curiosité de l'esprit humain, source pu subjuguer; et c'est par les mêmes moyens, à plus lui-même justice,
(les progrès merveilleux réalisés par les temps modernes, forte riason, que p<eut s'opérer la conversion des nations Ceci dit, reprenons nos appréciations où nous les avons
Un peuple qui discute est un peuple qui pense et réfléchit, civilisées. C'est par la supério-ité de nos vertus et de interrompues.
un peuple qui a du cSu- et de l'inteligence. Lunifor- notre charité que nous pourrons, nous aussi, imposer - Section IV.-Cete section déclare que les huit joursmité d'idées etde sentiments est le cachet car'actéristiquei tre foi et faire croire à la supériorité de nos doctrines, accordés pour inscrire en révision, courront pendant la
des races abruties. La presse catholique de ce pays peut sans doute con- vacance de juillet nonobstant l'article 463 qui déclareDécidés à tout faire pour répandre le gout de la lec- ti-ibuex' puissamiment à l'ouvi'e sublime de la propaga- qlue dans la Computation des délais (le procédure le pre-ture et de l'instruction parmi nos compatriotes, et les tion de la foi sur ce continent, en défndant avec énergie mier de septembredoit être considéré comme le premierfaire sortir d'une apathie si fatale à noti e honneur, nous nos croyances, lorsqu'elles seront attaquées. Mais quele jour juridique suivant immédiatement le 9juillet.avons résolu de leur faire connaitre le pour et e contre en u renne garde dentraver, au lieu de seconder, la mission Cette disposition est bone, et était nécessaire, croyons-toutes circonstances, de leur fournir loccasion d'exercer le nos prêtres, en jetant partout des gelmes de dé nous

ter, notrelfoi.equesnouslea propageronslennAmérique. Au

leur jugement et lent' espr-it dýexamen, et de faire taire fiance, d'aigreur et de mécontentement. cisions contradictoires de la Cour de Révision de Mon-même, lorsqu'il le faudra, nios susceptibilités per'sonnelles. " Vois-donc les blancs, ils sont chrétiens et cependant tréal, l'une rendue dans une cause de Whalley J& KennedyIl y a dans la population un besoin de traichi~'ci de ils ne sont pas meilleurs que nous," (lisaient, autrefois(2Juist, p. 225 maintenant une inscription faite en sep-ver.té et de connaissances que nous voulons satisfaire à les sauvages aux missionnaires qui les évangélisaient. tembre d'un jugement rendu le 9juillet, et l'autre renduetout prix, au risaue de mécontenter, le lendemain, ceux Il ne faut pas qu'ici on puisse faire les mêmes reproches, dans une cause de Fournier vs. Ledoux (13 Jurist p. 332,)auxquels nous aur'ions pIn, la veille, sous une autre forme, à ceux qui, se donnant comme les renvoyant une inscription faite le 19 Juillet d'un juge-Si pour avoir des principes, il faut erboier' le pas der- repriésentants du catholicisme, en dénatu eaient l'esprit ment rendu le 3 du même mois.rière celui-ci ou celui là, sans nous occuper'ss ils suivent par leurs actes ou leurs paroles par une attitude toujour Section 5.-L'article 494 du Code de Procédure, indiquaitle bon ou le mauvais chemin, nous consentons à pavser aggressive. Il est plus facile sans doute de donner desl
pour des hommes sans principes. Nous comprenons conseils que de les pt-atiquer soi-même; aussi ces paroles lCarSuopiér aiieuemeuàrisindsjgeet:elqu'un journal (le parti sous un gouvernement constitu- s'adpresent-elles surtout à ceux qui ont reçu ou se don-appel

sueurs.e de leu sang l semencedivineseceatfobet for

tionnel, suive ses chefs, les défènde en toute occasion nent la mission si noble de l'apostolat. unegneligion

capab.eDd'enfanteredensiigrandscprodigesqd'amournet de

et justifie même leurs erreurs sur des questions peu imnpor- N;'ayant pas le temps de dolner à ces pensées tout le faire une chose à laquelle il ne peut être remédié par letantes, lorsqu'il accepte lensenîble (le leur politique, développement qu'elles méritent, je me résumerai e n
Mais nous ne sommes pias un journal de parti, qlue ce disant que pour accomplir dignement cette mission, il faut' o tu jugement ineroutir:airglle.ari

amii d sp u lsb rae tsu a e u talpen t aittèr nliiesoitbie copri, nus omms ujouruId faill, pu subjugu mperpet c'es par ,le mêmestmoe, là lusl airee iie

Personnel de nos lecteurs. Nous nous proposons et la sincérité des convictions; être non-seulement des 4o. De tout jugemeut interlocutoire qui retarde sansmême, de ne plus nous arrêter en notre chemin pour- ré- homnies de foi, mais encore dos hommes d'honneur, de nécessité l'audition finale ou la décision du pr'cès.pondre a ceux(qui, faute de principes, n'auront que des patriotisme et de bon sens , a. De tout jugement ou ordonnance endue par uninjures à nous off'rir, ou du moins nous leur diî-oîs une 2ro. Bine comprendre la religion, ne pas en faire unbonne vetié en passrant, et cesera tout.prti un moyen d'avancement et de succès, et pratiquer
Quepositions contenues dans la troisième partie de ce code.

'ce qulon enseigne.. Par la nouvelle loi, les sections 3 et 4 do cet articlepar le passé;- nous ne transiger'ons jamais avec l'erreur, 3o. La f'aire aimer et respecter par le respect de soi- sont abrogées et on leur a substitué une disposition nou-mais nous ménagerons les petrsonînes; nons cher-cher-ons à même et des autres, par la modération, la patience et laleur démontrer qu'elles ont tort sans les froisser. D'au-charité. p

lreur jugementoet leurmespritd'examenmetide faireqtair

Peuvent croire qu'il vaut mieux frapper dessus à 4o.Eviter de faie croie faussement (ue la religioaie a uee

coup de ou ourl netrquecôj ue nudereciiuneiseraurntquis'est

coups et, que la violence vaut mgieux en pareillei catholique est incompatible avec des progses, des institu- oa denèchoseoations et des idées dont les hommes en Amérique ne vou-i Ainsi il n'y aura plus de révision des jugements interlo-Mais nous continuerons dle croir-e que la méthode de dront jamais se déposséder à. aucun prix. cutoires' mais comîme l'article 1116 du Code de Procé-St. Bernard ou deFt 5o. Démontrer tous les éléments de progrès, de bon.V u o da s c p y uoi nou i e p efceo sde l duren'est pas abrogé, il y aur a toujours appel, de cesp e sillo tdasi cegra sdu moinso 'indcn me n ud e l ere ntione e rfet on uv el eers ê m el p io rr l' uex- m ides jugem ents, à la Cour du Banc de la Reine.
pnéessigadetl'erreur ailcmeuleîlnaiosvten rtu e simêelas'éioiSuivant nous on a 'ustemnent fait le contraire de ce quedisunvreminiempleosdespqquuellee peut produire dans l'nme de odisionsaille ,celui qui sait la comprendre et la psatiquer.o ca re qu'i nsy taurait palus appel deouerioObligés de vivre à l'ombre d'un dr-apeau protestant, Voilà pour conserver la religion parmi nous et la pro- 1116, et écaire. Muieuxyauaitvludabpoerl'articlgeau milieu de nations antipathiques à nos croyances, ceý pager un programme(luiPourrait être utile. ments intrlocutoires, et en laisser la révision. dInousnest pas parlav elQunaxuefaeoussed'mrsinsaieleettrespec-euapuoe ie
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